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  Les al®as de la concertation 
 

Consensus : accord et consentement dôune large ma-

jorit®, mais pas n®cessairement unanimit®. La re-

cherche de consensus, de co-construction qui est la 

ligne de conduite de la nouvelle majorit® est tr¯s 

louable. Un accord de fond rend la mise en applica-

tion plus efficace avec une meilleure participation 

des acteurs. Mais elle nôest pas sans risque.  

La d®marche est longue et laborieuse, rebutant ceux 

qui voudraient des r®sultats rapides, et le temps au-

jourdôhui court vite. Certes trop vite, avec une 

®chelle diff®rente entre  lô®laboration des d®cisions, 

leur mise en îuvre et lôattente de r®sultats. 

On entend des gens se plaindre de lôabsence de d®ci-

sions. Quôattend donc la municipalit® pour agir ? 

Et des d®cisions ou des projets  tombent plus ou 

moins brutalement, venant parfois de plus haut, la 

M®tro, lôEtat, avec un relatif consensus comme pour 

le passage ¨ 30 ¨ lôheure ou dans lôindiff®rence 

comme le m®troc©ble, ou encore, mal fran­ais catas-

trophique,  avec des r®actions de blocage de minori-

t®s agissantes. Les exemples ne manquent pas au ni-

veau national ou r®gional ; elles se d®veloppent aussi 

au niveau local.  

Puis,  ensuite, on lui reproche de faire des actions 

d®cal®es, secondaires, dans les domaines de lô®colo-

gie, de la communication, de la culture notamment. 

Elles sont consid®r®es comme des d®rivatifs alors 

que pour les responsables, il sôagit surtout dôappli-

quer les engagements de la campagne ®lectorale et de 

mettre en îuvre des id®es nouvelles. 

 

Côest l¨ que le b©t blesse. On reproche ¨ la municipa-

lit® de ne pas sôattaquer aux vrais probl¯mes, les pro-

bl¯mes qui rendent  la vie quotidienne difficile, tels 

la circulation, la propret®, le civisme, la s®curit®.  

Ce sont des questions end®miques, difficiles, aux-

quelles les ®quipes municipales successives nôont pu 

r®pondre compl¯tement. Elles  demandent une moti-

vation et une mobilisation exemplaires.  

Pourtant, côest bien celles-l¨ qui sont les plus n®ces-

saires ¨ traiter. Pour notre quartier, les d®rives de 

lôanimation nocturne, les d®bordements de terrasses, 

le comportement des cyclistes sont  parmi les pro-

bl¯mes prioritaires sur lesquels des progr¯s sont pos-

sibles. Oui, travaillons ensemble ¨ les faire avancer, 

mais sans trop attendre. 

     G®rard Hudault 
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 Cela reste insuffisant 

 pour les  riverains 

 qui souhaiteraient que 

 la Police municipale 

 sôattache ¨ faire  res-

 pecter au  quotidien 

 les r¯gles en vigueur 

 alors que la Mairie     

 ne souhaite pas se  

montrer hyper r®pressive. Parfois  ces r¯gles ne sont pas 

tr¯s claires. 
 

Lô®clairage public de la ville est en cours de r®novation, 

ce qui prendra plusieurs ann®es. Les lampadaires au gaz 

de la place Notre-Dame, ®rig®s du temps de M. Cari-

gnon pour leur effet d®coratif, ont ®t® supprim®s car  le 

co¾t du gaz ®tait prohibitif avec des ®missions de CO2 

tr¯s importantes. 
 

Question circulation, lôacc¯s ¨ la rue du Vieux Temple 

se fera uniquement par la rue Hauquelin, la p®riode 

dôessai ayant ®t® concluante. De m°me, les travaux 

dôam®nagement du ç carrefour è des rues de Lionne, 

Renauldon, Chenoise et Madeleine semblent donner 

satisfaction.  
 

La vitesse passant ¨ 30 km/heure ¨ partir du 1er janvier, 

on ne posera pas de nouveaux ralentisseurs dans ce 

quartier qui dôailleurs deviendra enti¯rement zone pi®-

tonne dôici ¨ deux ans, avec bornes dôacc¯s pour les 

habitants. Sur les quais de lôIs¯re, des voitures station-

nent souvent sur la piste cyclable. Les contrevenants se 

verront taxer  dôune amende de 135 euros, apr¯s que la 

Mairie aura lanc® une campagne de sensibilisation ¨ ce 

sujet. 
 

V®g®talisation ou pas du mur dôenceintede lôancien ®v®-

ch® ? La question reste en suspens, de m°me que pour 

la place de B®rulle. Le 12 d®cembre prochain, ¨ lôocca-

sion de la f°te de la lumi¯re, une projection aura lieu sur 

ce mur. Les trois immeubles de la rue Renauldon, inha-

bit®s depuis trois ans, vont °tre r®habilit®s par une en-

treprise de Meylan fin 2016. 
 

A 20h, on remercie les repr®sentants de la Mairie de la 

qualit® de leur ®coute, en esp®rant quôelle se concr®tise-

ra. 

     Claude Bagn®r®s 
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A 18h10, place des Tilleuls, les repr®sentants de la 

Mairie sont ¨ pied dôoeuvre : Antoine Back, ®lu et res-

ponsable du secteur, Christophe Claude en charge 

ç technique è de notre quartier depuis des ann®es, qui 

malheureusement quitte son poste ¨ la fin du mois, et 

Mme Bourniout, nouvelle coordinatrice de la Maison 

des Habitants et directrice du secteur II, en remplace-

ment de Mme Wagnon.  
 

Une trentaine de personnes du quartier les attend, re-

jointes un moment par Monseigneur de K®rimel de 

retour ¨ son ®v°ch®éUne vingtaine dôautres prendra le 

train en cours de route : une cinquantaine en tout, tr¯s 

attentive et int®ress®e. 
 

Un premier moment est consacr® ¨ lô®coute des do-

l®ances tristement habituelles : coins oubli®s lors du 

ramassage des poubelles, absence dôenl¯vement des 

ç encombrants è, vomis et urine parfumant les lieux au 

petit matin, cyclistes circulant nôimporte o½ ¨ leur 

guise et ayant renvers® quelques pi®tons ces derniers 

temps, ®clairage public insuffisant, trafic de drogues, 

jeunes adolescents imbib®s par lôalcool, bruits intol®-

rables provenant plus particuli¯rement du Jardin de 

Ville transform® en salle de spectacles,  terrasses de 

caf® ¨ fermeture trop tardive,  noctambules d®sirant 

faire partager leur gaiet® de minuit ¨ 5h du matiné 

Au fil du parcours, des d®buts de r®ponses ¨ nos in-

qui®tudes sont propos®s. Un fait politique majeur est 

soulign® : le partage des comp®tences entre lôEtat (le 

pr®fet), la Ville et la nouvelle M®tro.  
 

Question d®chets encombrants, la M®tro a engag® une 

r®flexion. En attendant ses conclusions, les encom-

brants seront enlev®s au coup par coup. A ce sujet : un 

particulier remarquant des anomalies peut  en faire part 

sur le site de la M®tro ¨ ç m®tropole apais®e è. 
 

Les caf®s ont lôautorisation dôouvrir jusquô¨ deux 

heures du matin. Pour mieux ®valuer les pics de bruits, 

quelques sonom¯tres ont d®j¨ ®t® install®s, dôautres 

vont suivre. Toutes les 6 semaines, la Mairie tient une 

r®union sur ce sujet, ordonne ®ventuellement la ferme-

ture temporaire ou d®finitive dôun ®tablissement.  

 

La 

Aux saveurs Paysannes 
Epicerie fine  Vins Fromages 

Le Terroir 
3 rue Jean- Jacques Rousseau 



 

3 

Chenoise se fait une beauté, mais pas seulement 

On a beaucoup inaugur®et parl®  ¨ pro-

pos des petites merveilles peintes sur 

les poteaux de cette rue qui avait besoin 

dôune revitalisation. Côest une op®ra-

tion exemplaire ¨ tous points de vue.  

Sous lôimpulsion premi¯re de S®bastien 

et Pascal, elle a mobilis® une grande 

quantit®  dôacteurs : les habitants et les 

commer­ants de la rue, les responsables 

de la Maison des habitants, des artistes 

de talent, quelques fonds publics et, 

côest immortalis® sur les belles photos 

affich®es sur les vitrines de la rue, des 

enfants de lô®cole Bizanet. Merci ¨ 

tous. 

 Ce que lôon sait 

 moins, côest 

 lôhistoire de 

 lôimplication de 

 ces enfants. 

 Marianne 

 Dagneaux nous 

 en parle. Origi-

naire du midi, 

avec son chaleu-

reux sourire,  elle 

nous explique quôelle est arriv®e ¨ Gre-

noble il y a une trentaine dôann®es pour 

exercer un travail dans le marketing, 

mais elle se sentait davantage attir®e 

vers lôenseignement, dôabord dans le 

secondaire puis dans le primaire o½ elle 

peut ouvrir ses 26 ®l¯ves ¨ toutes les 

disciplines, ou,  ce quôelle pr®f¯re dire, 

¨ toutes les cultures. Tous les ans, elle 

travaille avec les enfants sur un th¯me 

g®n®ral et lôan dernier elle a propos® 

celui de la ç diff®rence è. Habitant rue 

Chenoise, elle a rencontr® un jour S®-

bastien et ils ont ®mis lôid®e que ce 

th¯me soit ®voqu® dans les d®corations 

de la rue. Les enfants et leur guide ont 

r®fl®chi auximplications de ce th¯me  

 dans la vie collective. Ils ont eu des 

contacts avec les artistes s®lectionn®s et 

m°me avec les habitants dôune maison 

de retraite sur la diff®rence dô©ge, ils 

ont ®crit des textes et compos® des pe-

tites vid®os. Petite citation enfantine : 

ç il faut respecter les personnes qui ne 

sont pas comme nous è. Si vous regar-

dez bien, vous constaterez quôil y a 

dans cette rue des poteaux qui expri-

ment leurs r®flexions par des mots 

quôils ont choisis. Je vous laisse les 

trouver. Voil¨ un bel exemple de sensi-

bilisation de nos enfants et petits-

enfants ¨ la qualit® de la vie collective, 

dans ce quartier o½ la mixit® sociale est 

une r®alit®. 

 

G®rard Hudault   

 

 

Vous trouverez sur le site 

ç vivez Chenoise è le d®tail de 

toutes les actions de mise en 

valeur de la rue et surtout des 

flashes sur ses ressources patri-

moniales et commer­antes. 

Côest ainsi que jôai d®couvert, 

au fond de la cour du 18, 

lôassociation n®moµd, sp®ciali-

s®e dans la cr®ation informa-

tique sur le Web et lôinvention 

de jeux vid®o. Le quartier 

abrite des comp®tences insoup-

­onn®es ! 
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  ç Passage de lôessentiel de la ville ¨ 30 km/h è, 

ç triplement du budget d®volu aux voies cyclables è, 

ç augmentation envisag®e de lô®tendue des zones 

pi®tonnes è, ç autorisation du tourne ¨ gauche et du 

contre-sens pour les cyclistes è. Voil¨ quelques an-

nonces qui ont ®maill® notre actualit® et qui condui-

sent ¨ un discours contrast® de la part des habitants 

de notre quartier.  

 

Dôune part, il y a la crainte que lôacc¯s au centre-ville 

devienne tr¯s compliqu® pour les automobilistes qui 

en seront exclus, entrainant une mort programm®e du 

commerce de transit. ll y a la crainte que des hordes 

de cyclistes d®ferlent dans les rues, sur les trottoirs et 

dans les parcs, prenant possession de ces espaces et 

faisant courir des risques accrus aux pi®tons, dôautant 

plus sôils sont ©g®s ou de mobilit® r®duite.  

 

Dôautre part, nombreux sont ceux qui font le constat 

que notre ville tr¯s plate est propice ¨ la pratique du 

v®lo et sôadonnent avec bonheur ¨ cette activit®, dans 

leurs d®placements journaliers, bonheurs parfois om-

brag®s par quelques incivilit® des automobilistes. 

 

 Alors quels sont les faits ?  

- En terme dôaccidentologie, seuls les v®hicules 

¨ moteurs ont caus® des d®c¯s (13 sur une p®-

riode de 5 ans) dans la ville de Grenoble. Dans 

les capitales europ®ennes, il a ®t® montr® que 

lôaugmentation du nombre de cyclistes diminue 

le nombre dôaccidents graves : leur effet est de 

r®duire la vitesse des automobiles. 

Le d®veloppement du v®lo, côest bon pour le centre-ville 

- En terme dô®conomie locale, il a ®t® montr® que pi®-

tons et cyclistes font vivre le commerce de centre-ville, 

car ils ach¯tent en petite quantit®, mais souvent, et sôils 

abandonnent totalement leurs voitures, ne recourent 

plus aux óhyperô de la p®riph®rie. 

- En terme de Sant® publique, faire du v®lo est une acti-

vit® sportive b®n®fique, les ®missions de polluants sont 

nulles, et ce moyen de transport est silencieux et rapide.  

- En terme dôutilisation de lôespace, les parkings ¨ v®lo 

sont beaucoup moins invasifs que les places de parking 

automobile (10 v®los pour 1 voiture). 

  

Tous ces ®l®ments plaident en faveur de  la bicyclette. Il 

nôemp°che que le cycliste doit cohabiter paisiblement 

avec les pi®tons, son utilisation du trottoir ou des pas-

sages pour pi®tons est encore trop souvent constat®e, 

souvent parce que ce cycliste en question a peur des 

voitures. Donc le fin mot de cette histoire, côest que 

plus il y aura de v®los dans notre quartier, mieux on se 

portera, mais pour que cela se passe bien, il faudra d®li-

miter les espaces r®serv®s ¨ chaque mode de transport, 

afin que chacun se sente en s®curit®. 

 

Roland Thissen 

Côest dur. 

Côest risqu®. 

Côest impopulaire. 

Cela prend plus de 

temps. 

Côest sale.  

Côest difficile. 

 

Cela rend plus fort. 

 
Côest bon pour la 
plan¯te. 
 
Côest ce quôil faut  
faire. 
 
Bonne pratique pour 
la vraie vie. 
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Fort de son bon droit, tout cycliste mal intentionn® 

peut se permettre dôappliquer avec diligence les 

r¯gles suivantes : 

 

Quand il circule en ville, il nôapplique pas le 

code de la route. 

Se comportant comme un pi®ton muni de roues 

lui permettant dôaller plus vite, il ne sôarr°te 

pas aux feux rouges et utilise les itin®raires 

les plus rapides. 

Non prot®g® par une carapace, il roule sur le 

trottoir chaque fois quôil juge dangereuse la 

coexistence avec les voitures. 

Son champ de vision ®tant tr¯s large, il se fau-

file entre les voitures partout o½ il y a de la 

place. 

Voyant tr¯s clair, il nôutilise pas dô®clairage la 

nuit. 

Ne sachant que faire dôun casque et dôun gilet en 

arrivant ¨ destination, il ®vite de sôen encom-

brer. 

Ne disposant dôaucun papier dôidentit® ou dôassu-

rance obligatoire, il se permet de commettre 

des infractions devant la mar®chauss®e, qui 

dôailleurs ne lui veut aucun mal. 

 

Automne 

Il y a dans lô®nergie de la saison automnale, 

tout comme au printemps, une notion de re-

nouveau et dôenthousiasme. Cependant, la 

saison est ¨ la maturit®, ¨ la sagesse, ¨ la com-

pr®hension. Les choix sont moins impulsifs et 

plus r®fl®chis, tout comme ¨ lôautomne de la 

vie, apr¯s que le v®cu et les diverses exp®-

riences nous aient conduits ¨ une dynamique 

plus pos®e. Lôenvie est pr®sente, ainsi que les 

projets, et leur r®alisation se fait plus sereine-

ment, plus consciemment.  

Nous avons int®gr® les ®v¯nements du pass®, 

nous avons fait le tri de ce qui est important 

ou pas. Nous sommes capables dôagir non par 

coup de t°te ou coup de cîur mais plut¹t par 

n®cessit® quasi-visc®rale de notre bien-°tre. 

Ce bien-°tre passe par lôestime et le respect de 

soi-m°me, lôattention que nous accordons aux 

autres, le sens que nous donnons ¨ notre vie.  

Apprenti acrobate, il sôexerce ¨ 

rouler sur la seule roue ar-

ri¯re. 

Consid®rant que les pi®tons et les 

automobilistes ont le cîur 

solide, il leur fait des frayeurs 

en les rasant de pr¯s ¨ toute 

vitesse ou en leur coupant la 

route. 

   G®rard Hudault 

Lôautomne est transition et passage.  

Il peut sôaccompagner de sentiments de tris-

tesse, m®lancolie, nostalgie mais côest une 

saison r®ellement riche et vivifiante si nous 

comprenons le sens des cycles. Rien nôest 

fig®, et surtout pas notre ®nergie vitale. Beau-

coup trop de personnes sôenferment dans leur 

train-train, dans leurs relations, dans leurs 

possessions.  

Leur vie devient terne, r®p®titive, sans sur-

prise ; elles reproduisent les m°mes sch®mas 

jour apr¯s jour. 

Vert, jaune, orange, marron é la large pa-

lette des couleurs automnales est dôune 

grande beaut®. Puissions-nous nous nourrir et 

nous enrichir de ce magnifique spectre de 

lumi¯re qui nous est gracieusement offert é 

 

B®atrice Corjon 


